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belle famille lyonnaise qui occupe une si large place à la fois 
dans le milieu des affaires et dans le domaine de la charité 
et des œuvres de bienfaisance de Lyon. 

* 
* * 

Passons aux menus faits du mois qui sont comme le 
condiment nécessaire de la vie. 

Le 2 août, un déplorable événement sème la désolation 
dans une famille très estimée à Lyon. Un sieur S..., bien 
connu dans le monde des sports et des coulisses, est arrêté 
comme chef d'une bande d'écumeurs des magasins de 
soieries de Lyon et comme intermédiaire entre les voleurs 
et leurs entrepôts de Zurich. 

Le 7 août, s'ouvrent enfin les débats de cette épouvantable 
affaire Dreyfus qui agite si terriblement la France depuis 
deux ans. Un Lyonnais, M. Villon, boyaudier à Vaise, 
dépose à Rennes contre le traître et établit contre lui des 
faits écrasants dans un aveu surpris à Berlin, dans un hôtel. 
Attendons avec confiance l'arrêt du Conseil de guerre. 
Mais comme il serait grand temps que le calme revînt dans 
les esprits pour que la France puisse enfin se reprendre ! 

Je signalerais bien, le 12 août, la création des-petites 
« mougeottes », nouveau modèle de boîtes aux lettres par­
ticulières qui nous permettra de voir notre courrier levé à 
notre porte par de braves facteurs dont on augmentera 
sans regret la tâche, sans augmenter assurément les 
émoluments. Mais, le 12 août, des événements plus graves 
occupaient tous les esprits et l'on voyait le Gouvernement 
ordonner, sans autre forme de procès, l'arrestation de plus 
de quarante personnes qui n'ont commis d'autre crime 
que de désapprouver ses tendances révolutionnaires. 

Guérin proteste contre cette atteinte inqualifiable aux 


